
CHRONIQUE TRIFLUVIENNE

Le 21 septembre, le Père Buteux écrit des Trois-Rivières: " Nous
-sommes en tout cinq jésuites, trois Pères et deux Frères. De plus,
nous avons six domestiques dont les services nous sont grande-
ment utiles pour cultiver la terre et aider les Sauvages dans leurs
travaux."

A l'automne le Père Le Jeune, fondateur de la résidence des
Trois-Rivières, passa en France; il revint dans la colonie, mais
n'eut plus que des rapports accidentels avec les Trois-Rivières.
C'est en 1660 qu'il partit définitivement. Son nom est attaché à
un township situé entre les Trois-Rivières et Québec, dans la
direction du nord.

Les baptêmes de Sauvages sont nombreux cette année. On y
remarque des Attikamègues en toutes saisons, ce qui n'est pas
ordinaire. Ces pauvres gens préféraient s'éloigner tout-à-fait des
bords du fleuve et, en s'enfonçant vers les sources du Saint-Maurice,
se placer hors des atteintes des Iroquois, mais il leur en coûtait de
se séparer des missionnaires, surtout du Père Buteux qui prenait
un soin particulier de leur salut. Ils le sollicitèrent donc, en 1649,
de les suivre jusqu'à la hauteur des terres, où il rencontrerait des
nations encore inconnues des Français. Le Père refusa, bien à
contre-coeur, ses devoirs le retenant aux Trois-Rivières ; il leur
promit toutefois de profiter de la première occasion où l'on pour-
rait le faire remplacer en ce lieu, pour aller les voir et donner des
missions dans leur pays. Promesse qui devait lui coûter la vie.

L'année 1649 vit commencer en grand la destruction des Hu-
rons et de leurs alliés. Bientôt des groupes de Nipissiriniens, de
Hurons et autres peuples du Haut-Canada ou pays d'en haut, selon
l'expression reçue, arrivèrent aux Trois-Rivières, soit par le Saint-
Laurent ou par l'intérieur des terres, pour chercher un refuge au-
près des Français. La terreur était répandue partout dans l'ouest;
on s'attendait d'un moment à l'autre à voir les Iroquois déborder
avec plus de forces que jamais sur les habitations échelonnées le
long du fleuve entre Québec et Montréal. Ces prévisions ne se réa-
lisèrent que trop, comme on le sait. Le Père Bressani, qui était
descendu avec des Hurons cet été, repartit des Trois-Rivières le 3
octobre avec seulement quatre canots, mais il dut rebrousser che-
min près de Montréal, voyant que ses conducteurs redoutaient la
rencontre des Iroquois.

Vingt Hurons hivernèrent aux Trois-Rivières.

LII

Antoine Desrosiers, qui était aux Trois-Rivières depuis 1645 au
xMoins, épousa, en 1649, Anne, fille de Michel LeNeuf du Hérisson.


